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Il y a 120 ans dans «La Tribune»

Mon paquet est fait
«La Tribune de Genève» du 4 avril 1902
relate une conférence donnée la veille
ou l'avant-veille par l'ancien conseiller
d'État Arthur Chenevière, âgé de
80 ans, sur sa mission à Paris en 1871.
En voici le compte rendu: «Le 28 jan-
vier 1871, l'armistice était conclu. Le
Conseil fédéral songea aussitôt à venir
au secours de nos compatriotes qui ve-
naient de passer par les horreurs du
siège de Paris. Au sortir d'une séance
du Grand Conseil - c'était un samedi
après-midi -, M. Chenevière recevait un
télégramme de M. Schenk, président du
Conseil fédéral, l'informant qu'il avait
été délégué pour porter des secours aux
Suisses enfermés dans Paris. À cette
époque, M. Chenevière était fort occupé
et son père, le vénéré pasteur Chene-
vière, dans sa 88e année, était atteint
d'une bronchite. La gravité de l'état du
chef de famille était connue de tous, et
le conférencier hésitait à partir. Il
consulta son père: Va, mon fils, lui
dit-il. Ton devoir est d'aller. J'ai passé
87 ans. La moyenne de la vie humaine

est de 40 ans. Il y a donc longtemps
déjà que j'empiète sur la vie de mon
prochain. La mort ne me cause aucune
appréhension. «Mon paquet est fait, je
suis prêt à partir.» Ce fut la dernière en-
trevue entre le père et le fils. M. le pas-
teur Chenevière mourut le 5 février. Le
Conseil fédéral télégraphia la triste nou-
velle à son délégué, au quartier général,
mais ce télégramme n'arriva jamais à
son destinataire: M. Arthur Chenevière
apprit la mort de son père avec un re-
tard de plusieurs jours.» C'est en route
pour Paris, alors qu'il se trouvait à
Strasbourg, que «M. Chenevière apprit
l'entrée en Suisse de l'armée de Bour-
baki. Il exprima sa confiance dans le gé-
néral Herzog et il respira lorsqu'on lui
apprit que les 80'000 Français avaient
été désarmés aux Verrières.»
Le père d'Arthur Chenevière était Jean-
Jacques-Caton Chenevière (1783-1871),
dont la biographie se trouve dans le
livre «Les Chenevière» de Christophe
Vuilleumier, paru l'an dernier chez
Slatkine. Benjamin Chaix
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